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L
e département Études patristiques propose des enseignements 
sur la littérature de l’Antiquité chrétienne. Il s’efforce d’allier une 
connaissance sérieuse des textes anciens à une réflexion de fond 
sur la portée philosophique et théologique de ces textes.

Il offre de nombreux cours ou séminaires, depuis le niveau propédeu-
tique jusqu’au niveau de la recherche, dans les champs de la patrologie 
grecque, latine et orientale. Il bénéficie, grâce à la bibliothèque du Centre 
Sèvres, d’un nombre important de livres et de périodiques sur le chris-
tianisme ancien. Les ressources du département permettent à des étu-
diants de préparer au Centre Sèvres un Master ou un Doctorat spécialisé 
en théologie patristique.

Deux séminaires de recherche se réunissent dans le cadre de ce dépar-
tement, et permettent une collaboration féconde avec des chercheurs 
appartenant à d’autres institutions universitaires. Le département est en 
outre lié par convention avec l’Institut des Sources Chrétiennes.

Responsables :
Isabelle BOCHET, s.f.x. et Michel FÉDOU, s.j.
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organisée par le département  
Études patristiques du Centre Sèvres

Les Commentaires sur les Psaumes 45-52 d’Augustin 
sous la direction de Martine DULAEY,

 avec Isabelle BOCHET, Pierre-Marie HOMBERT et Nathalie REQUIN

 Bibliothèque Augustinienne 59/B

Institut d’études augustiniennes, 2019

Vendredi 11 octobre 
de 19h30 à 21h30

Avec la participation de
Michel FÉDOU, Centre Sèvres - Facultés jésuites de Paris
Isabelle BOCHET, Centre Sèvres - Facultés jésuites de Paris  

et CNRS (Institut d’Études Augustiniennes)

Nathalie REQUIN, docteur en Sciences Religieuses (EPHE)

 Libre participation aux frais

organisée par le département
Études patristiques du Centre Sèvres

 en collaboration avec l’Institut des Sources Chrétiennes

Le De anima de Tertullien

introduction, traduction et notes par Jeronimo LEAL et Paul MATTEI
collection Sources Chrétiennes, éd. du Cerf

Mercredi 11 décembre 2019 
de 19h30 à 21h30

Avec la participation de
Laetitia CICCOLINI, Sorbonne Université, Laboratoire d’études  

sur les monothéismes, Institut d’Études Augustiniennes
Paul MATTEI, Université Lumière – Lyon 2  

et Institut des Sources Chrétiennes.

Au terme de la soirée, présentation des autres volumes de Sources 
Chrétiennes parus en 2019, par Guillaume BADY, directeur de l’Institut  
des Sources Chrétiennes.
 Libre participation aux frais

So i r é e S
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n Cours

Michel CORBIN
 L’article du symbole  

de Nicée-Constantinople sur l’Esprit Saint
A01C (35h) • Samedi de 14h30 à 18h

les 5 octobre, 9 novembre et 7 décembre 
11 janvier, 8 février, 7 et 28 mars, 25 avril, 16 mai et 13 juin 

La phrase sur l’Esprit Saint que le premier concile de Constantinople (381) ajouta 
au troisième et bref article du symbole de Nicée (325) fut en 382, dans le Tome de 
Damase, l’objet d’une correction presque totalement ignorée. Pour la découvrir, 
nous confronterons les Lettres à Sérapion d’Athanase d’Alexandrie, qui reste 
fidèle à la manière traditionnelle de glorifier « le Saint Esprit de Dieu » (Ép 4, 30), 
et le traité contemporain Sur le Saint Esprit de Didyme l’aveugle, qui annonce la 
correction de 382. La justifie-t-il par des raisons solides ou manque-t-il de respect 
pour les limites posées par les saintes Écritures ?

ECTS 2 / Tarif : 343 €  

Catherine SCHMEZER
Grec patristique

A01C (26h) • Lundi de 13h45 à 15h45
les 14 octobre, 4 et 18 novembre, 2 et 16 décembre, 

13 janvier, 3 et 24 février, 9 et 23 mars, 20 avril, 4 et 18 mai
Le cours s’adresse à ceux qui ont déjà une certaine connaissance du grec (envi-
ron 2 ans) et qui souhaitent aborder les grands textes patristiques dans la langue 
originelle. Le corpus est choisi en commun. La traduction sera toujours associée 
à un temps de commentaire, et, quand cela est possible, à la comparaison avec 
une traduction existante, afin de mesurer en quoi le contact avec le texte originel 
permet de mieux saisir la pensée théologique de l’auteur. 

ECTS 3 / Tarif : 257 €  

Catherine SCHMEZER
Pères grecs des troisième et quatrième siècles

A01C (16h) • Vendredi de 17h à 19h
du 25 octobre au 10 janvier, sauf le 8 novembre

Le cours sera l’occasion de se familiariser avec ces grandes figures de la patris-
tique qui ne demandent qu’à être fréquentées ! On situera chacune d’elle dans son 
contexte historique, géographique, culturel, ecclésial, théologique, en prenant 
soin de lui laisser substantiellement la parole. On s’interrogera sur la manière dont 
ces textes anciens peuvent éclairer notre réflexion d’aujourd’hui. 
ECTS 2  / Tarif : 162 €  
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Pierre MOLINIÉ
Jean Chrysostome : pasteur, exégète, théologien

A01C (14h) • Mardi de 19h30 à 21h30
du 5 novembre au 17 décembre

Prêtre d’Antioche puis archevêque de Constantinople, Jean Chrysostome (v. 349 – 
407) s’est rendu célèbre par sa prédication vigoureuse. Il s’intéresse aux questions 
sociales autant qu’à la vie spirituelle de ses auditeurs ; il transmet également à 
ceux-ci sa passion pour l’Écriture et sa vision d’un Dieu qui, par amour pour les 
êtres humains, s’adapte sans cesse à eux. Père de l’Église vénéré par toutes les 
confessions chrétiennes, il est un pont entre l’Orient et l’Occident. 
ECTS 2 / Tarif : 143 €

n Séminaires de 1er cycle

Alban MASSIE
La foi au Christ médiateur dans les homélies  

de saint Augustin sur l’Évangile de Jean
Réservé en priorité aux étudiants

A11S (26h) • Mardi de 9h45 à 12h
du 1er octobre au 14 janvier

« Tu me suivras plus facilement puisque je m’interpose pour que tu supportes ;  
tu as entendu la voix de ma force qui s’adresse à toi,  

écoute en moi la voix de ta faiblesse » (Eu. Io. Tr.  52, 2). 

Lecteur du quatrième évangile depuis sa conversion, Augustin pasteur prêche et 
explique l’identité et le rôle du Christ en suivant l’évangile de Jean. La figure du 
médiateur apparaît constamment dans les 124 tractatus in Iohannis euangelium 
dont nous lirons plusieurs homélies pour déterminer l’amplitude de la foi au Christ 
médiateur dans le contexte historique de la prédication augustinienne et ses 
conséquences pour la théologie aujourd’hui : unicité de la médiation du Christ ; 
humanité et divinité du Christ ; rapport de la foi à la charité ; participation de 
l’homme à la médiation du Christ ; place de la chair dans le salut.

 Bibliographie 
 y Augustin, Homélies sur l’Évangile de saint Jean. Traduction, introduction et notes par 
M.-F. Berrouard, Bibliothèque Augustinienne 71-75, Paris, Études Augustiniennes, 
1977-2003.

 y M.-F. Berrouard, Introduction aux homélies de saint Augustin sur l’Évangile de saint 
Jean, Collection des Études Augustiniennes. Série Antiquité 170, Paris, Institut des 
Etudes Augustiniennes, 2004. 

 y M.-F. Berrouard, « La permanence à travers le temps de la foi dans le Christ selon saint 
Augustin », dans Signum Pietatis. Festgabe für Cornelius Petrus Mayer OSA zum 60. 
Geburtstag (hrsg. v. A. Zumkeller), Würzburg, 1989, p. 303-324.

 y I. Bochet, « ‘‘La via universale della salvezza’’. Unità della fede in Dialogo con la diversità 
dei popoli », dans Filosofia e dialogo. L’eredità moderna di Agostino (ed. D. Pagliacci), 
Roma, 2010, pp. 217-253.
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 y A. Massie, « Recherche philosophique et humilité chrétienne dans la prédication de 
saint Augustin », Revue des sciences philosophiques et théologiques 97 (2013), pp. 213-
241.

 y A. Massie, « Les juifs dans l’évangile de Jean selon saint Augustin. Le rôle de la Loi et 
celui de la grâce », dans Judaïsme et christianisme chez les Pères (s.l.d. de M.-A. Vannier 
= Judaïsme ancien et origines du christianisme 8), Turnhout, 2015, pp. 275-291.

 y G. Rémy, « Mediator (mediatio) », Augustinus-Lexikon 3, c. 1223-1230.
 y G. Rémy, Le Christ Médiateur dans l’œuvre de saint Augustin, t. 1-2,  
Service de reprographie des thèses, Paris, 1979.

ECTS 8

Pierre MOLINIÉ
Christologies pré-nicéennes

Réservé en priorité aux étudiants

A11S (26h) • Mardi de 9h45 à 12h
du 4 février au 19 mai

Quand on évoque la christologie patristique, on pense spontanément aux œuvres 
magistrales de Cyrille d’Alexandrie († 444) et de Maxime le Confesseur († 662), ou 
encore aux grands conciles qui, de Nicée (325) à Constantinople III (681), jalonnent 
la formulation du dogme christologique. Pourtant, dans le prolongement 
des promesses messianiques de l’Ancien Testament et des christologies 
néotestamentaires, une riche période d’élaboration théologique s’est déployée 
entre la fin du Ier siècle et le début du IVe, marquée par d’autres grands noms : 
Justin de Naplouse, Irénée de Lyon, Tertullien, Hippolyte de Rome, Clément 
d’Alexandrie, Origène… 
D’autres auteurs, rejetés par la tradition catholique comme « hérétiques », 
ont également joué un rôle dans l’élaboration de la christologie. Docétisme, 
encratisme, manichéisme, marcionisme ou encore « gnosticisme » : ces mots en 
« isme », plus que des courants historiques, marquent des formes de pensée qui 
ont fourni aux théologiens matière à approfondir la foi catholique.
Dans ce séminaire, nous chercherons à explorer tout cet univers en replaçant les 
écrits des Pères dans leur contexte historique et théologique ; nous accorderons 
toutefois une place privilégiée aux trois auteurs majeurs de cette période : Irénée, 
Tertullien et Origène. 

 Bibliographie 
 y J. Alexandre, Le Christ de Tertullien, Paris, Desclée (coll. « Jésus et Jésus-Christ »  88), 
2004. 

 y M. Fédou, La sagesse et le monde. Le Christ d’Origène, (coll. « Jésus et Jésus-Christ » 
64), 1995.

 y A. Orbe, Introduction à la théologie des IIe et IIIe siècles, Paris, Cerf (coll. « Patrimoines 
– Christianisme »), 2012 (or. 1987).

 y B. Sesboüé, Tout récapituler dans le Christ. Christologie et sotériologie d’Irénée de 
Lyon, Paris, Desclée (coll. « Jésus et Jésus-Christ » 80), 2000.

ECTS 8
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Michel FÉDOU
L’apport des Pères à la théologie contemporaine

Réservé en priorité aux étudiants

A11S (26h) •Mercredi de 9h45 à 12h
du 5 février au 27 mai, sauf le 25 mars

« Chaque fois, dans notre Occident, qu’un renouveau chrétien a fleuri, dans l’ordre 
de la pensée comme dans celui de la vie […], il a fleuri sous le signe des Pères. Tous 
les siècles en témoignent, l’histoire en serait longue à retracer, et la loi se vérifie 
encore dans le nôtre. »

Ces lignes d’Henri de Lubac prennent acte de l’étonnante fécondité des études 
patristiques dans le passé, et invitent du même coup à réfléchir sur leur apport à la 
théologie contemporaine.

Quelques textes de théologiens du XXe siècle aideront d’abord à comprendre 
comment ces théologiens ont trouvé dans la lecture des Pères un chemin essentiel 
de leur propre pensée. On étudiera sous cet angle un extrait de Catholicisme (H. de 
Lubac), un passage de H. Urs von Balthasar sur Irénée (dans La Gloire et la Croix), 
un article de K. Rahner sur la doctrine de la pénitence chez Origène, et un texte 
d’A. Grillmeier sur la doctrine christologique du concile de Nicée.

La seconde partie du séminaire proposera une étude plus thématique. On abordera 
successivement des questions relevant de l’ecclésiologie, de l’anthropologie, de la 
christologie, de l’œcuménisme et de la théologie des religions ; pour chacune de 
ces questions, on partira d’un texte patristique et on se demandera comment (ou 
à quelles conditions) ce texte est en mesure de nourrir une réflexion théologique 
pour notre temps. La visée du parcours sera d’apprendre à penser avec les Pères et 
à partir d’eux, à recueillir de leurs écrits une force d’inspiration capable de susciter 
et de nourrir notre propre pensée. Elle sera de reconnaître les enjeux du travail 
patristique pour les tâches théologiques qui nous incombent aujourd’hui – non 
seulement en Europe mais aussi dans d’autres continents, car c’est en tout lieu que 
les communautés chrétiennes sont appelées, comme l’ont fait les Pères en leur 
temps, à rendre compte de la foi dans le contexte de leurs traditions respectives.

Ce séminaire suppose d’avoir déjà suivi un séminaire en patristique.

Bibliographie 
 yH. de Lubac, Catholicisme. Les aspects sociaux du dogme, quatrième édition revue et 
augmentée, Cerf, Paris, (= Œuvres complètes du Cardinal Henri de Lubac, VII, Cerf, 
Paris, 2003).
 yY. Congar, La Tradition et les traditions I. Essai historique. II. Essai théologique, Arthème 
Fayard, Paris, 1963 (nouvelle éd. : Cerf, 2010).
 yLes Pères de l’Église au XXe siècle. Histoire – littérature – théologie. « L’aventure des 
Sources chrétiennes », Cerf, Paris, 1997.
 yM. Fédou, Les Pères de l’Église et la théologie chrétienne, éditions Facultés jésuites de 
Paris, 2013.

ECTS 8
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n Séminaire de 2ecycle

Isbelle BOCHET
Mal et salut selon Augustin
Réservé en priorité aux étudiants

A22S (32h30) • Mercredi de 14h à 16h30
du 2 octobre au 15 janvier

D’où vient que nous agissons mal ? Cette question a conduit Augustin, tout jeune 
encore, à adhérer au manichéisme où il a cru trouver une réponse satisfaisante ; 
elle est également, bien des années plus tard, au centre de son débat avec les 
pélagiens. La question est indissociable, pour Augustin, de celle du salut : lors de 
sa conversion, il a fait l’expérience d’avoir été libéré de la servitude du péché par la 
grâce du Christ. Cette expérience de la grâce qui libère est le foyer à partir duquel 
s’éclaire la cohérence de sa pensée. 

Nous étudierons une œuvre de jeunesse, La vraie religion, dans lequel Augustin 
s’oppose aux manichéens, et un traité de la période antipélagienne, La grâce du 
Christ et le péché originel ; la lecture de Commentaires sur les Psaumes complètera 
cette approche et permettra de voir comment il aborde la question dans sa 
prédication. 

Dans le traité de La vraie religion, rédigé en 390, peu après sa conversion, Augustin 
s’interroge sur la nature du mal, sur les conditions de la victoire sur le mal, mais 
aussi sur le rôle de la foi et de la raison dans le retour de l’homme à Dieu. L’ouvrage 
souligne le rôle central du Christ dans la libération du péché et annonce déjà, à plus 
d’un titre, la Cité de Dieu.

Dans La grâce du Christ et le péché originel, un traité rédigé à Carthage en 418, 
Augustin dénonce l’équivoque des déclarations d’orthodoxie de Pélage : la grâce 
n’est pas seulement le pouvoir de vouloir et d’agir qui nous a été donné par Dieu, 
elle est le don de l’Esprit Saint qui répand la charité dans le cœur de l’homme et le 
fait ainsi vouloir et agir ; de même, il faut affirmer, contre Pélage, la transmission 
du péché originel, car, en la niant, on met en cause la médiation universelle du 
Christ.  

Dans les Commentaires des Psaumes 61, 68 et 70, qui datent de la période antipé-
lagienne, Augustin comprend les paroles du psalmiste comme dites par le Christ 
total, Tête et Corps : c’est en figurant ses membres et en les transformant en lui 
que le Christ les arrache au pouvoir du mal.  
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Bibliographie 
 y Augustin, La vraie religion, trad. par J. Pegon, BA 8, Paris, 1951.
 y Augustin, La grâce du Christ et le péché originel, trad. par H. Chirat et J. Plagnieux, BA 
22, Paris, 1975.

 y Augustin, Commentaires sur les Psaumes 61, 68, 70, trad. par M. Vincent, Paris, 
Librairie Vivès, t. 13, 1871.

ECTS 12

Voir aussi
 G. SEKULOVSKI, Le monde orthodoxe, p. 114

 A. MASSIE, L’aventure de la liberté chrétienne :  
les Confessions de saint Augustin, p. 151

Pour les numéros de pages, se reporter au programme 2019-2020.
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L’exégèse patristique du livre d’Isaïe (A33S)

Isabelle BOCHET, Marie-Odile BOULNOIS, 
Martine DULAEY et Michel FÉDOU

Vendredi de 14h30 à 17h, les 15 novembre, 24 janvier et 24 avril

Après avoir travaillé successivement sur les exégèses patristiques 
de Romains 9-11, du Psaume 118, de l’épître aux Galates, et des 
récits d’apparition du Christ ressuscité, le séminaire s’est engagé, à 

l’automne 2018, dans une nouvelle recherche sur l’exégèse patristique du livre 
d’Isaïe.

Ce livre abonde en visions et oracles que les auteurs chrétiens ont souvent 
compris comme des prophéties du Nouveau Testament. Il a donné lieu à 
de très nombreuses homélies, ainsi qu’à des commentaires suivis comme 
ceux d’Eusèbe de Césarée, de Basile de Césarée (?), de Jérôme, de Cyrille 
d’Alexandrie ou de Théodoret de Cyr. En dehors même de ces homélies et 
commentaires, les références à Isaïe tiennent une très grande place chez les 
Pères, comme on le voit par exemple chez Augustin. 

Le séminaire s’est ouvert par une séance sur la version grecque d’Isaïe (Vision 
que vit Isaïe, éd. du Cerf, 2014), qui invite à jeter un nouveau regard sur 
l’exégèse patristique de ce livre. Le choix a été fait de privilégier le récit de la 
vocation d’Isaïe (Is 6, 1 et suiv.). Le travail a d’abord porté sur le texte biblique 
lui-même en ses différentes versions (texte massorétique, Septante, versions 
hexaplaires, Vetus Latina, citations ou allusions dans le Nouveau Testament), 
puis sur l’interprétation de ce texte par Origène, Eusèbe et Basile (ou l’auteur 
du commentaire attribué à Basile). On se propose d’étudier cette année les 
interprétations d’Isaïe 6 par les Cappadociens, Jean Chrysostome, Théodoret 
de Cyr et Cyrille d’Alexandrie, puis celles d’Ambroise, de Jérôme, d’Augustin 
et d’autres auteurs latins. Le séminaire devrait ensuite s’intéresser à d’autres 
passages du livre d’Isaïe, en s’efforçant là encore de confronter les diverses 
lectures qui en ont été faites par des auteurs grecs et latins.

 � Inscription

Le séminaire est ouvert à des enseignants et chercheurs ainsi qu’à des étudiants 
en cycle doctoral. Le nombre de participants est limité.

Pour toute précision, contacter Michel FÉDOU : michel.fedou@jesuites.com

de Recherche



11

Les Enarrationes in Psalmos 56 à 60 d’Augustin (A33S)

Isabelle BOCHET et Martine DULAEY 

Samedi de 9h30 à 17h30, les 16 novembre, 25 janvier et  25 avril

C e séminaire de recherche prépare la publication des Commentaires des 
Psaumes dans la collection de la Bibliothèque Augustinienne. Après avoir 
travaillé en 2018-2019 sur les Enarrationes in Psalmos 53, 54 et 55, nous 

poursuivons notre recherche sur les Enarrationes in Psalmos 56 à 60.

Chaque samedi est consacré à l’approfondissement d’une enarratio par l’un 
des auteurs du volume à paraître. Le but est de mettre au point l’introduction, 
la traduction et les notes complémentaires requises pour comprendre le texte 
d’Augustin. 

Nous discutons des questions posées par la traduction ; nous étudions la version 
latine du Psaume que commente Augustin ; nous cherchons les éléments qui 
permettent de préciser la datation de l’enarratio ; nous comparons l’exégèse 
augustinienne du Psaume à celle des autres Pères de l’Église ; nous étudions 
les usages du Psaume dans le reste de l’œuvre d’Augustin ; enfin, nous 
examinons les questions historiques, philosophiques ou théologiques posées 
par l’enarratio. 

 � Inscription

Le séminaire est ouvert à des enseignants et chercheurs ainsi qu’à des étudiants en 
cycle doctoral. Le nombre de participants est limité.

Pour toute précision, contacter : 
Isabelle BOCHET : isabelle.bochet@centresevres.com 
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BOCHET Isabelle, enseignante ordinaire n p. 8, 10, 11

Membre de la communauté apostolique Saint-François-Xavier, titulaire 
d’une maîtrise en théologie, agrégée de philosophie, docteur en philosophie, 
HDR, professeur de philosophie, chercheur au CNRS (Laboratoire d’Études 
sur les Monothéismes), membre du comité scientifique de la Bibliothèque 
Augustinienne, du comité de lecture de la Revue d’Études Augustiniennes et 
Patristiques, du comité d’édition de l’Augustinus-Lexikon, du comité de rédaction 
des Archives de philosophie.

BOULNOIS Marie-Odile, enseignante invitée n p. 10 

Ancienne élève de l’ENS, agrégée de lettres classiques, docteur et habilitée à 
diriger des recherches, Directrice d’études à l’École Pratique des Hautes Études

CORBIN Michel, enseignant invité n p. 4

Jésuite, professeur honoraire à l’Institut catholique de Paris, docteur ès lettres, 
docteur en théologie, membre de l’équipe des Sources Chrétiennes (Lyon).

DULAEY Martine, enseignante invitée n p. 10, 11

Directrice d’études émérite de l’EPHE (Histoire et doctrines du christianisme 
latin – Antiquité tardive), membre de l’Institut d’Études Augustiniennes, 
membre du comité scientifique de la Revue d’Études Augustiniennes et 
Patristiques, directrice de la collection de la Bibliothèque augustienne.

FÉDOU Michel, enseignant ordinaire n p. 7, 10

Jésuite, agrégé de lettres classiques, docteur en théologie, professeur de 
patristique et de théologie dogmatique. Participe au conseil de rédaction des 
Recherches de Science Religieuse, au conseil scientifique de Sources Chrétiennes 
et au conseil de direction de l’Association Cardinal de Lubac, membre de 
plusieurs groupes œcuméniques.

Enseignants



MASSIE Alban, enseignant ordinaire n p. 5

Jésuite, docteur en théologie et en sciences religieuses. Diplômé en philoso-
phie, sciences de la communication et histoire. Membre associé du CNRS/LEM 
à l’Institut d’Études Augustiniennes ; directeur de la Nouvelle revue théologique 
(Bruxelles).

MOLINIÉ Pierre, enseignant ordinaire n p. 5, 6

Jésuite, diplômé d’HEC, docteur en théologie patristique (Centre Sèvres) et en 
histoire du christianisme ancien (Paris-Sorbonne), maître-assistant au Centre 
Sèvres en théologie dogmatique et patristique.

SCHMEZER Catherine, enseignante invitée n p. 4

Ancienne élève de l’ENS, agrégée de Lettres Classiques, professeur de grec à 
l’Université Lyon 3, chercheuse à l’Institut des Sources Chrétiennes.
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